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SALVTAIRE  AVX  DEVOYEZ, 

(juil  nefl  permis  aux  fuhiets  ^fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , leuer  les 
armes  contre  leur  Prince  ^ Bj>y , le 
tout  prouué  par  lefçriture famte. 

Par  F.  Thomas  Beaux-amis. 


A perfedion  de  Thom- 
me  chreftien  (fans  la- 
quelle il  ne  peut  cftrc 
politique,  & moins  ap- 
te pour  fe  nommer  rne- 
bre  du  corps  myftique 
miîfte  principalemct  en 
ë à Dicu,&:  par  cofequet 
ceux  lefquels  il  a eftablis  fur  nous  chefs, 

% quels  font  les  Prélats  & Miniftres  de  TE-  lUth.io, 
glife,les  Roy  s.  Princes , ôc  autres  par  eux 
deleguez  pouria  vengeance  desmalfai- j 
deurs , d>c  affeurance  de  ceux  qui  chemi- 
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nctot  fclon  la  loy  de  Dieu, . De  forte  (^ue 
ceux  qui  ou  de  fait^ou  de  propos^contre- 
uiennent  à celle  ordonnance , femblent 
d’autant  indignes  du  nom  de  chrellien, 
qu'ils  fc  reculent  de  la  trace  des  ancien! 
Peres  célébrés  en  Teferiture  fainte , & re^ 
fufent  fuyure  celuy  lefus  Ciirift  duquel 
ils  fc  denonimet  & glorifient^voire  meC- 
me  fe  bendent  contre  Dieu  autheur  6c 
protefteur  de  la'dignité  Royale,  par  le- 
quel les  Roys  régnent,  6c  les  Princes  de 
la  terre  exercet  iuftice  entre  leurs  luiets, 
par  lequel  les  làges  font  maintenus,  les 
rebelles  profternez , leurs  entreprinfes 
caflees , 6c  Imiiire  faide  aux  facrez  6c 
oinds  du  Seigneur  vëgee,  6c  reclierchee 
aueefeuerité . Car  outre  les  couftumes 
des  nations,  lefcriture  faindc  done  alTez 
fuffifant  tefmpignage  quelçsRoys  font 
' eftablisde  Dieu  ainlî  quon  peut  lire  au 
i7*f.  deuteronome.  A fçauoir  elitreles  autres 
ordonnances  faides  au  peuple  dlfrael, 
noftre  Dieuluy  dit  : Quand  tu  viendras 
en  la  terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
d6ne,6c  que  tu  la  poirederas56c  y demeu- 
reras,6c  dirasjlc  mettray  vn  Roy  fur  moy 
comnie  toutes  les  nations  qui  font  à fen- 
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tour  de  moy  : lors  tu  conftitueras  fur  toy 
le  Roy  que  le  Seigneur  ton  Dieu  eflira, 
du  nôbre  de  tes  freres . Depuis  cefteloy 
au  temps  de  Samuel , les  Ifraëlites  deCras 
vfer  du  priuilege  rcceu  de  Dieu,  deman- 
dèrent quVn  Roy  les  precedaft,  menaft 
leurs  guerres, defendift  leurs  pays , & les 
vengeaft  de  leurs  ennemis , ainlî  que  par 
toutes  autres  naiions  ils  voyoyent  la  ma- 
kfté  Royalle  florir,6e  fauacerxe  que  par 
commandement  de  Dieu  leur  fut  accor- 
dé,voire  mefme  auec  certain  indice  Saul  ^ , 

fut  defigné  Roy , auquel  fucceda  Dauid, 
choifi  félon  le  cœur  de  Dieu,&  ainli  per- 
fcueralong  temps  celle  dignité  entre  les 
Ifraclites,  quoy  quelle  ayt  efté  par  la  di- 
uilîon  du  peuple,  & diuorce  dç  l’ancien- 
ne religion  diuifee&  esbranlee,  puis  en 
fin  diffipee  Scaneantie.  Toutesfois  quel- 
que captiuité  ^uruenue  au  peuple  des  Hc 
breux,  quelques  Roy  s voire  eftrangers 
que  leur  ayent  dominé,  toulîours  anoyec 
en  fpeciale recommandation  celle  gran- 
deur Royale , efeans  drelfez  par  les  Pro- 
phètes, & inllruits  d’obeïr , Sc  prier  pour 
lesRoys  mefmes  Ethniques  & Payens, 
puis  que  Dieu  les  leur  auoit  baillez  pour 
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feigneurs  durant  leur  captiuité  & feruî- 
tudc . Q^y  confîderanc  l’homme  chrc- 
ftie^reiecera  tout  prétexte  Sc  couleur  que 
piiilTent  prêdre  les  rebelles,  puis  que  fuy- 
a.r.  uatladodrinederApoftre  faint  Pierre, 
les fuiets  fc  doiuent  en  toute  crainte fu- 
mettreàleurs  maiftres,  non  feulement 
bons  3c  humains , mais  auffi  rigoureux. 
Car  cela  eft  agréable  fi  quelqu’vn  a cau- 
fe  de  la  cofciencc  qu’il  a entiers  Dieu  en- 
dure fafchcrie,foulFrantiniufl;ement.  Et 
ne  permet  aucunement  noftre  Dieu  le 
feruiceur  fe  bender  contre  fon  maiftre, 
ne  le  vaflal  prendre  les  armes  contre  fon 
Roy.Qu’ainfifoiüjàceque  nous  donnios 
quelque  remede  à pluficurs,ou  qui  fabu- 
fenr,  ou  doutent  en  cefte  part , 3c  fe  cou- 
urent  de  la  diuerfite  de  religion,  la  tirant 
cnconfequece  depouuomPefmouuoir, 
contre  les  Roysôe  Princes^  : Il  nous  faut 
moftrer  qu’il  ne  f enfuit  quoy  que  le  Roy 
chef  du  peuple,  foit  de  contraire  do- 
drine , que  luftement  ôn  fe  pnifie  reuol- 
terd’iceluy:  laiflans  àfçauoir  à debatre 
en  autre  lieu  quelle  dodrinc  eft  chre- 
ftienne,  celle  du  Rov  ou  des  rebelles. 
Or  donc  pour  tenirquclque^'ordre,  U 
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nous  faut  confidercr  cc  qu’cft  cfcrit  de 
Saul  premier  Roy  des  Iftaélitcs,pour  d’i- 
celuy  defeendre  a ceux  quiregnoienc  au 
' temps  quenoftre  Seigneur lefus  Chrift 
couerfoit  mortel  entre  les  hommes, auf- 
quels  mefmcs  il  a déféré, encor  qu’ils  fuf- 
fent  de  religion  Ethnique  & payenne. 

Quant  a Saul  il  eft  certain  que  pour  auoir  , ' 
eontreuenuau  commandcmctdc  Dieu 
pardonnant  aux  Amalechitcs , Icfquels  il 
deuoit  mettre  à fac , Il  fut  abandonne  au 
malin  elprit,qui  par  fois  le  tourmentoit, 

& déclaré  indigne  du  Royaume  :Tou- 
tesfoy s fuy  1 licite  à homme  viuât  de  fes 
fubicts  Ce  bender  cotre  luy  ?Tant  fen  faut 
que  Dauid  mefines  qui  pouuoit  trouuer 
oceafion  de  ce  faire  plus  grade  que  les  au 

tres,tion  feulement  prétendant  à la  cou- 
ronne comme  Jàcré  Roy  fur  Iifaël,mais 
remettant  en  mémoire  les  iniurcs  qu’il 
receuoit  de  iouî  en  iour  de  Saul,  pour  les 
biens-faits  tcfmoignez  par  fon  feruice  ; 
nonobftant  qu’il  fuft  fugitif,Iuy,fon  pere 
&toutc  fa  racetcncores  qu’a  caufe  de  luy 

par  cruelle  indignation  Saul  euft  fœui  co 

tre  les  prebftrcs  les  faifant  mourir  mal- 
hcurcufcmct  : encor  qu’il  fuft  recherché 
' A iiij 
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par  iceluy  mefme  par  tous  les  çoings 
dlfraël  3 par  les  montaigneSjdëfcrts  , ro-- 
chers5&:  lieux  prcfqueinacccfsibles  : en- 
eor  que  Saul  euft.arrefté  & conclud  fa 
mort/e  fentant  bien  Innocent  d’encou- 
rir cefte  fentence  ; encor  que  Dieu  luy 
cuft  baillé  le  Roy  fon  ennen^y  entre  fes 
mains3&  le  pcuft  ayfemët  mettre  à mort. 
Il  n’a  il  voulu  c attenter  à la  perfonne  Ro- 
yale , affeurât  que  ceiuy  qui  iufques  la  fe- 
roit  téméraire , quelque  bon  droit  qu’il 
peuft  prétendre , ne  feroit  innocent  do- 
uant la  face  de  Dieu. Ce  qu’il  tcfmoigna 
en  la  foflfe  d’Engaddi  au  defcrc  de 
Ziph  , voire  apres  que  Saul  fe  fut  défait. 
i.'R.epiS.  Car  ainfi  que  Dauid  eftoit  caché  au  ro- 
chers d’Engaddi, Saul  aduerty  print  troys 
milhommes  d’elite  de  toutIfraël&:  fen 
alla  chercher  Dauid  ôc  fes^gens  par  lieux 
inhabitables  Ôc  folitaires  . Là  Saul  faifant 
cheminer  deuantfoy  fonWmee,fe  retire 
en  vne  cauerne  pour  faire  fon  ayfemenr, 
&:  Dauid  & fes  hÔmes  eftoyent  demeu- 
rez derrière  au  dedans  d’icelle.  Alors  les 
gens.de  Dauid  luy  dirent.  Oreftlc  iour 
que  le  Seigneur  Dieu  t’a  dir,voicy.  le  te 
baille  ton  ennemy  en  tes  mains, & tu  luy 
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feras  ce  qu’il  te  plaira.  Toutesfoys  tant 
fen  faut  que  Dauid  fe  vouUîft  venger  de 
l’ino-rate  recognoiffance  ÔC  mduéillahce 
du  Roy,  que  fecrettement  il  fekuâ‘,&: 
couppa  le  bord  de  iarnantcline  d îceluy, 
& touché  en  fon  cœur  dit  a fes  hommes: 
ia  ne  plaife  à Dieu  que  ic  face  cëftechq- 
fe  à monfeigneur  le  Roy , veti  qu’il  efl 
oind  & facré  de  Dieuria  ne  m’aduienrié 
d’eftendre  main  contre  fa  perfonne.  Car 
encor  qu’il  Ibit  en  ma  puilîance  de  me 
venger,  fi  ne  ferayje  ce  queie  fçay  eftrè 
défendu  & prohibe  de  Dieu,veu  qu’il  eft 
oinad’iceluy.Àinfi  Dauid  abatit  fes  gês 
de  paroles,  & ne  leur  permit  feleuer  co- 
tre Saul , quelques  raifons  qu’ils  peuffent 
alléguer  : de  forte  que  ledid  Saul  reco- 
gnoilTant  cefte  humanité  par  les  remon- 
ftrances  que.luy  fift  Dauid  au  fortîr  de 
la  cauerne , fteferia  en  pleurant,&  did  à 
Dauid.  Tu  esplusiuftequemoy  : car  tu 
m’as  rendu  bien , & ie  t’ay  rendu  mal,  & 
m’as  monftré  auiourd’huy  quels  biens  tu 
m’as  faits.  C’eft  que  combien  que  le  Sei- 
gneur m’ait  baillé  en  tes  mains , toutes- 
foys ne  m’as  point  occis.  Qui  eft  ccluy 
quef’il  trouuefon  cnnemy  ille  laiflc  al- 
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remonstrance 
1er  en  bonne  voyc  ? Parquoy  IcSeigneur 
te  vueillc  rendre  le  bien  que  tu  m as  fait 
çciourcy.  Etinaintenat  ie  cognoy  cer- 
tainement que  tu  régneras , & l'era  efta- 
Wy  le  Royaume  d’ifracl  entre  tes  mains. 
Tels  eftoyent  les  propos  de  Saul  à Da- 
nid , rèmerquant  l’humanité  de  laquelle 
Dauid  auoit  vfé  enuers  luy,  par  laquelle 
pardonnant  à fon  ennemyilPauançoit, 
«nt  l^en  faut  que  ne  fe  vengeant  il  fe  re- 
culaft  du  droit  dé  regner  qui  luyelloit 
donne  de  Dieu.  Au/fi  dirai  ie  à ceux  qui 
entreprennent  cotre  les  Roys.  fous  pré- 
texté tel  qu’ils  voudront, ce  qu’ancien- 
nement  Tulle  Cicéron , prononça  à Ce- 
far  Stittum  Pptnpeij  coHocaJlt  tuas  flahiliuijîi, 
que  fils  pehfent  renuerfer  la  perfonne, 
ou  le  droit  Royal,  de  mefine  leur  fera 
mefure  par  apres:  tant  fcti  faut  que  par 
telles  rufes  ils  fe  bariflènt  vn  ftable  fon- 
dement pour  regner.  le  neveux  icy  iufte 
ment  omettre  vn  autre  fait  de  Dauid  en- 
uers Saul , pour  la  confulîon  des  rebelles 
qui  fe  couurent  du  manteau  de  rEferitu- 
re  pour  leurs  entreprifes. 

i.R*J.i5.  Les  Ziphiens  eftoyent  venus  à Saul 
en  Gabaad’aduçrtiflant  que  Dauid  eftoit 
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cache  a la  môcaignc  d’ Achila , qui  eft  vis 
à vis  du  defert.  LàSaul  ^renonuellant  fa 
^lortelle  inimitié  contre  Daiiid^  defeen- 
dit  accompaigné  de  trois  mil  hommes 
dcflitej&:  affitfon  camp  fur  la  motaigne 
d’Achila.Or  Dauid  habitoit  au  dcfertjle- 
quel  cogneut  par  fes  efpies  que  Saule- 
ftoit  venu  apres  luy^parquoy  de  nuid: 
vint  au  lieu  ou  Saul  au  oit  affis  fon  camp 
&c  dormoit  dedans  le  fort , les  tentes  fi- 
chées à fentour  de  luy,&:  près  de  luy  Ab^ 
ner  fils  de  Ncr  prince  de  fa  gendarmerièv 
Ce  voyant  defeédit  ca  ce  lieu  aucc  Abi- 
fay,&:  approcha  de  fo  ennemy  Saul.  Lors 
Abifay  ditàDauid5auiourd1uiy  Dieu  à 
enferré  ton  ennemy  entes  mains , main- 
tenat  donc  ic  te  prie  que  ie  le  frappe  dV- 
ne  lance  tout  d vn  coup  en  terre,^  ne  re- 
tourneray  pofnt.  Auquel  Dauid  rcfpon- 
dit:nc  le  defFa%s  pointjCar  qui  fera  ccluy 
qui  mettra  la  main  cotre  l’Oinâ:  du  Sei^ 
gneur  & demeurera  innocet  ? De  rçchef 
dit  Dauid.-aufiî  vray  que  le  Seigneur  vir^ 
cclanaduiendra  : mais  plus  toft  Dieu  le 
frappcra50u  foniour  viendra  qu’il  mour- 
ra 5 éc  defeendra  à la  bataille  & périra , le 
Seigncurmcvucillegarderde  mettre  4 
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main  fur  eeluy  qu'ilàoinft  facré:maîs 
ie  te  prie  pren  feulement  la  lance  qui  eft 
à fon  cbeuet , & fon  pot  à cau,&:  nous  en 
allons*  Aîiiii  Dauid  fe  contenta  de  cefte 
brauade  j'monftrant  toufiours  celuy  n e- 
ûre  aucunement  excüfàble , qui  aura  at- 
tenté quelque  chofe  contre  la  perfonne 
du  Roy  .le  diray  dauantage  que  Saul  f e- 
ftanc  occis  en  la  meflee  contre  les  Phili- 
ftins , Dauid  entendant  n ou  u elles  de  fa 
mort  mena  grand  dueiR  ^:  fîll  merueil- 
leufes  lamentations  : 6c  commanda  que 
celuy  euft:  la  tefte  trenchee  qui  le  penfoic 
refiouy rapportant  la  tefte  de  Saul,difant 
qu’il  Tauoit  mis  à mort.  A qiioy  Dauid 
cfmeu  de  pitié  6c  coleré , comment  ditjl, 
n as  tu  craint  de  mettre  ta  main^,  pour  def 
faire  TOind  du  Seigneur  ? Ton  fang  foie 
fur  ta  tclîe:ear  ta  bouche  à çeftifié  contre 
toy,difant , Tay  tué  fOinéidu  Seigneur. 
Ainfi  Dauid  donnoit  euiderament  à cm 
tëdre  celuy  eftre  inexcu fable,  6c  ne  pou- 
^ lîoit  eftre  laué , voire  de  toute  feau  de  la 

mer,ne*iuftifié,qui  auroit  attenté  contre 
le  Prince  facré  de  Dieu  pour  comman- 
der fur  fon  peuple. Ce  que  nous  pourros 
obferucr  en  la  mefme  perfonne  de  Da- 
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uid  rucccffcur  de  Saulj  &c  fécond  Roy 
dlfraël.  Carfon  propre  fils  Abfalon  fe 
bandit  contre  luy , & fuyuant  le  confeil 
d’Achitofel  fe  fift  crier  Roy  en  Hébron, 
cotraignit  fon  propre  pere  abandonner 
fa  ville  capitalle  Icrufalem , fe  retircr  aux 
defers^abufa  des  concubines  d’iceluy , 5c 
fift  cliofes  exécrables  au  palais  de  Da- 
uid  : mais  Dieu  iufbe  ne  laifta  ce  fait  im- 
puni 5 ains  diflîpa  le  confeil  d’Achitofel, 
de  forte  qiuccluy  de  ducil  fe  pendit  5c 
eftrangla  en  fa  maifon,  Abfalon  fenfuyât 
fut  arrefté5&  demeura  pendu  a vn  arbre, 
puis  tranfpercé  de  dards  fut  accablé  de 
pierres, & le  lieu  de  fa  charongne  remer- 
qué  de  perpétuelle  deteftation  . le  laifle 
laiuftemortd’Adonias,  qui  penfoit  oc- 
euper  le  Royaume  fur  Salomon  , ayant 
alechclamer(?duRoy  trop  mal  aduifee 
en  ceft  endroiifainfi  que  tresbien  luy  fuft 
remonftré  par  apres.Ie  laifle  pareillemet 
plufieurs  autres  exemples  desRoysfuc- 
cefléurs,  pour  toucher  feulement  ce  qui 
eft  principal  pour  noftre  propos.  Il  eft 
certain  que  Iheroboam  Roy  de  Samarie 
auoit  reicté  la  religio  anciênc,toute?fois, 
quel  Prophète  à perfuadé  faire  giierre 
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contre  Iuy?Son  fils  cft  mort  de  maladie  à 
caufe  de  fon  pcclic  y la  riiync  de  Ton  Ro- 
yaume fut  prédite , mais  no  excciitee  par 
fes  fubiets  fauteurs  de  la  loy  de  Dieu. 
Grands  maux  fontaduenusà  Achab  &: 
au  Royaume  d’Ifracl  pour  auoir  intro- 
cluit  nouuelle  religion  à la  perfuâfion  de 
Icfabel  fille  du  Roy  des  Sidoniens,ayans 
introduit  les  faux  prophètes,  demoly  les 
autels,  mis  à mort  les  gens  de  bien  : tou- 
ZeeteftajiL  tcsfoys  Elyc  grand  proplicte  deceteps, 
4^*  encor  qu  il  fuft  d’vn  zele  ardant  merueih 
leiifement,commandaJl  qu’on feleuaft 
contre  le  Roy  ? Les  Prophètes  de  Dieu 
eftoyent  cachez  aux  câuernes  cet  d’vne 
part,&:  cent  d’autre , nourris  fecrettemet 
de  peu  de  pain  rude  & d’eau,  les  gens  de 
bien  affligez  de  toutes  parts,  ôc  ne  fut 
neantmoins  olFencé  le^Roy  de  nul  d’i- 
ceux , n’entreprife  dreffe‘^^contrefaper'- 
^ fonne,  le  Prophète  feulcmet  luy  remon- 
tra fon  péché,  le  punit  par  feehereffe  de 
trois  ans  & demy , mais  qui  à leu  qu’il  ait 
enfeigné  fe  bander  contre  fon  prince  ? 
Tant  f en  faut  que  Vim  hi  repellerer  y ôc 
rektter  force  par  force,  qu’il  qui- 
ta  le  païs,aducrry  que  lefabel  le  faifoit 
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chercher  pour  le  mettre  à mort.  Auflî  ad- 
uientjl  que  lors  Dieu  fe  monftrc  vegeur, 
quand  la  vengeance  eft  mife  entre  fes* 

mains  1 lors, à rçauoir, qu’on  eftprefecurc 

iniuftemét  par  le  magiftrat, auquel  il  n’eft 
permis  refifter  par  armes.  Ainfi  quad- 
uint  à Achab  & Icfabel . Car  outre  la 
mort  de  plufieurs  Prophètes  , Ils  firent 
occire  le  iufte  Naboth  pour  iniuftemenc 
détenir  fa  vigne:&  lors  noftre  Dieu , qui 
referue  fes  vengeances  en  temps&heu- 
re, permit  Achab  venir  en  telle  nece/Iité 
qu  il  fe  delîîft  luy  mefme , 6c  lelàbel  fut 
précipitée  du  haut  d’ vne  tour  par  fes  Eu-  ’• 

nuques, defehiree  des  chiens,âc  fes  mem 
bres  efeartez  en  la  vigne  de  l’innocent, 
duquel  elle  auoit  follicité  la  mort.  le  ne 
vucil  icy faire  mentib  delà  mort  d’Atha- 
lia,qui  pretêdcdt  tuer  tous  les  enfans  ro- 
yaux d’Ochot^às  , à laquelle  refifta  le 
grand  preftreIoiada,ayant  referue  loas, 
duquel  par  apres  le  régné  fut  eftably  6c 
rendu  paifible.  Bien  eft  vray  que  fe  mef- 
co^oiflànt  par  apres  cofentitàla  mort 
de  Zacharie , parquoy  naître  Dieu  per- 
mit qu  il  fuit  occis  par  fes  propres  ferui- 
teursjcc  que  toutes-foys  nul  des  facri- 
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iîcâtcurs  ne  Prophètes  n’eufrent  voulu 
attenter  ny  perfuader  , confideré  que 
par  tout  la  perfonne  Royale  doit  eftre 
reueree.  Combien  de  Prophètes  furent 
•lepaiTémis  àmort  cruelle  par  lesRoys, 
qui  toutes-foys  n ont  iamais  excité  tu- 
milite  contre  iceüx  , ains  pluftoft  les 
ftjpîlZll  aduertis  & induits  à pénitence? 
ïefemle  ^7,  Efaie  fut  fendu  dVne  cie  parle  meillieu 
du  corpSjpar  le  commandement  du  Roy 
"Darnti  3.  Manaffes:Ieremie  fut  detenu  prifonnier 
fous  Sedechias parlesgouuerneurs delà 
terre  de  Beniamin  : les  trois  enfans  furet 
T>anîeî.6,  iettes  Cil  la  foumaifc  pat  le  comm.ande- 
^ ment  deNabuchodonozor  Roy  deBa- 
bilone-.Daniel  fut  par  deux  foysietté  en 
lafofledes  Lyonsfous  des  Roys  payés; 
ou  litjonneantmoins  qu’ils  ayent  feule- 
ment maudit  les  Princesh&:  Magiftrats 
qui  dbnoyët  telle Tentée^', cotre  les  inno- 
cens  ? Voire  mefme  noftre  Sauueur  vray 
loan.i^,  exemplaire  de  iuftice  encor  qu’il feeuft 
le  mauuais  dclfein  de  Pilate^recogneut  il 
pas  qu’il  auoit  puifTance  d’cnhant?Ou  à il 
commandé  de  forcer  les  magiftrats  de- 
prauez^encor  qu’il  peuft  ce  faire  quand  il 
Lttc.^:  euft  voulu?Ie  diray  dauantage^à  il  pas  re- 

primé 


SALVTAIRE.  ^ 

primélefouhaicde  faint  laques  & faiiit 
lean  qui  demâdoy  eut  que  le  feu  defeen- 
dift  fur  Samarie , à caufe  quelle  luy  auok 
refuie  lentreeienfeignat  qu  ils  ignoroy  êc 
quel  efpricles  conduifoit?  Saint  Paul  en- 
cor qu  il  fuft  fouffleté  deuât  le  Prince  des 
Prebftres,  dit  il  pas  librement  quiln  a- 
uoit  entendu  fa  grandeur  pourlé  maudi- 
re, veu  quil  eft  eferit  quil  ne  faut  mal 
parler,  ne  mal  fouhaiter  à Ton  Prince? 
Combien  moins  doncfera-il  licite  atten 
ter  quelque  mal  c5tre  fa  perfonne?  Mais 
ori  obie(3:e  que  le  Roy  peut  eflrc  de  con- 
traire religion.  Quad  ainiî  feroit,  (ce  que 
toutesfois  grâces  â Dieu  nous  voyons  fc 
porter  fainementen  noftre  Roy  ) y a-il 
caufe  fuffifante  d’aflafiner  fonchef,  fon 
Roy , lequel  Dieu  aura  eftably  fur  nous? 
Tât  f en  faut^u’il  faut  vaincre  le  mal  par 
bien , comn|>Klit  faint  Paul,  à ce  que  par 
bônes  œuuresnous  faifions  taire  les  ho- 
mes adonez  à mal  parler  des  perfonnes. 
Car  qui  doute  q Nabuchodonozor  n ait 
efté  homme  de  pernicieufe  opinion, veu 
qu’il  a demply  le  templejrenuerfc  1 autel, 
pilléles  facrez  vaifleaux,  mené  captif  le 
peuple  dlfrael  en  Babylon  e,  6c  contraint 
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plufîeurs  d’adorer  l’idole  qu’il  auoitfaic 
erigerî  Et  neâtmoins  tant  f’en  faut  que  là 
ce  peuple  côfpiraft  cotre  luy,que  Baruch 
feribe  deleremie  aun5  d’iceux  efcriuit 
aux  luifi^qui  reftoyêt  en  lerufalem, qu’ils 
priafTeiirpour  la  vie  de  Nabuchodono- 
zor  Roy  de  Babilone,&:  de  Balthazar  fon 
fils . V oire  Daniel  mefme  fut  il  pas  fidele 
• à Darius  6c  Cirus  leurs  fucceffeurs  ? En- 
cor qu’il  füft  eftranger  6c  captif^trouiiajl 
pas  grâce  enuers  eux  pour  foii  fidèle  fer- 
uice?Et  toiitesfois  il  eftoit  luif  de  nation, 
les  autres  gentils  : feruiteiir  de  Dieu  , les 
autres  idolâtres  : Propliete  dcDieii , les 
autres  aueugles  en  toutes  leurs  doctri- 
nes. le  voiidrois  que  de  tous  les  Prophè- 
tes vn  feu]  me  fiift  propofé , qui  fous  pré- 
texté quel  que  ce  foit,  ay  t prins  les  armes 
Ueh.iu  contre  fon  Prince.  Au contraire  ils 
eftoyent  vagabons  par  les^^Cmtagnes,  par 
foÜtudes  6c  defers  , pour  elchapper  &:  no 
pour  efmouLioir  la  perfeciition . le  viens 
à faint  lean  precurfeur  de  noftre  Saiiiieur 
lefus  Clirifl: . II  voyoid  de  fon  temps  vn 
Uai\6*  Herode  Idumen, Iiiif  contrefait,  vfurpa- 

teurdu  Royaume  de  Galilee&Iudee,  Il 
fçaiioit  les  Romains  gentils  6c  idolâtres 
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auoir  par  force^non  par  droit  déprimé  la 
vraye  liberté  du  peuple  Ifraèlitiquc , ice- 
luy  rendu  tributaire,  ordonné  gouuer-  ^ 
neurs  à leur  pofî:e,fait  chofes  telles  à Ten- 
droit  du  peuple  de  Dieu,  qu’il  fe  pouuoit 
plaindre  ôe  lamenter  : a il  neantmoins  a- 
uancé  quelque  propos  au  preiudice  d’i- 
ceux?  A il  enfeio-né  la  reuolte  contre  leur 
empire  ? Les  Pharifees  fe  font  adreffè^  a Mar.i. 
luy  pourconfeil,  leur  ail  donné  moyen 
de  fe  mutiner  contre  les  Romains  ? Les 
ges-d’armes  font  venus  à !uy,lcur  a-il  dît 
autre  chofe , finon  qu’ils  fufTent  contens 
de  leurs  gages  ? A il  mis  en  auant  que  lesd^*^^  3- 
Romains  ne  pouuoyent  regner , ou  bien 
qu’il  eftoit  permis  fe  bander  contr’eux? 
lediray  d’auantage,  Herodias  le  mole-  * 

ftoit , le  Roy  Herode  le  bayait  pour  ce 
qu’il n’eftoit^çepteur  de  perfonnes,Il 
fçaiioitque  fainort  eftoit  braffee  par  la 
femme  de  Phüippes , a-il  neantmoins  a^ 
nimé  fes  difciplcs  pour  fe  dreffer  côtr’el- 
le,& Herode?  A il  cherché  moyen d’ef- 
chapper?Rien  moins,  ains  librement  en- 
tra en  la  prifon,prefta  le  col  au  bourreau, 
fe  prefcnta  à la  mort , ayant  bien  moyen 
pitr  fes  difcipîes  qui  de  iour  en  iour  le  vi- 
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fitoyct , de  faire  mutiner  vn  peuple  pour, 
fa  deliurance.Mais  commet  euft  il  drefle 
le fentier  au  Seigneur,  fil fefuftmonftré  ^ 
impatient  iufqucs  là?Car  il  eftoic  precur- 
feur  de  celuy  qui  a cnfeigné  obeïr , payer 
tributs,  & faire  le  refte  de  deuoir  aux 
Princes  de  ce  mode , encor  qu’ils  fuiTent 
paycns5&  idolâtres.  Qu/ainfi  foie,  noftre 
Sauueur  lefos  Chrift  a il  iamais  prêché 
ou  permis  fe  dreifer  contre  Cefar,  néant- 
moins  qu’il  fuft  gentil?  Tant  fen  faut, 
qu’eftât  interrogé, à fçauoir  fil  eftoit  per- 
Uatktz:  payer  tribut, à refpondu:  Rendez 

à Cefar  ce  qui  eft  à Cefar,&:  à Dieu  ce  qui 
eft  à Dieu.Ie  diray  plus  outre,  luy  mefme 
encor  qu’il  fuft  pauure  a il  pas  payé  le  tri- 
but pour  foyôc  pour  faint  Pierre,  com- 
mandant tirer  du  poiflbn  vne  piece  d’ar- 
gent , pour  façquitter  de^ce  deuoir  ? II 
voyoit  des  publicains  ôc  rd'geurs  de  peu- 
ple,exaâ:eurs  & rançonneurs  de  panures 
gês,  fous  le  prétexte  de  chercher  le  droit 
du  Prince  Romain  : toutesfois  de  làil  n’a 
iamais  prins  ne  voulu  prendre  occafion 
'î  de  murmure , que  mefme  il  a hâté  les  pu- 

blicains,beu  &:  mangé  auec  eux.Il  a bien 
remarqué  l’ambition  des  Roys  gentils. 
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difaxit  qu  ils  f’arreftoyêc  aux  titres  de  do- 
miner, toutesfois  n’a  iliamais  animé  le 
peuple  de  les  cliaffer  de  leurs  fieges . Il 
fçauoit  la  cruauté  d’Hcrode , il  cognoif- 
fôit  l’iniiiftice  de  Pilate,  il  entendoit  l’ar 
uaricc  & hypocrifie  des  Scribes  & Phari- 
fees:  Toutesfois  il  a tou fiours  comman- 
dé de  leur  obeïr.  A il  pas  dit  que  fur  la 
chaire  de  Moyfe  eftoyêt  affis  les  Scribes 
&:  Pharifees , ô<:  qu’il  faloit  faire  tout  ce 
qu’ils  diroyent,encor  que  leurs  œuures 
fuflTent  contraires?  Eftant  prefenté  deuât 
Herode  a il  murmuré?  Lors  qu*5  le  lyoic 
pourleprefenteraux  iuges  depraueztât 
Iuifs,que  Payens,a  il  pas  deJffendu  à faint  leanjs. 
Pierre  vfer  de  glaiue?  Et  ce  nonobftant  il 
fe  fentoit  innocent , les  autres  mefehans: 
iufte,les  autres  iniuftes  : la  vérité  mefme, 
les  autres  ou  i^nfongers  ou  corrompus 
par  faux  tcfniéJins  : Il  pouuoit  de  fa  feule 
parole  les  renuerfer,  comme  première- 
ment il  auoit  fait  à leurs  fatrapes  : paffer 
parle  milieu  d’iceux,  comme  en  Naza- 
reth , les  abifmer  ainfi  qu’anciennement 
les  mutins  de  la  compagnie  de  Chore, 
Dathan  & Abiron:  toutesfois  fc  rendant 
exemple  aux  fîens  il  a mieux  aimé  endu- 
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rer , cordllant  f’enfuir  pluftoft  quVfer  de 
violence  contre  le  magiftrac.  Ain  fi  aiitrc- 
" fois  voyâc  que fe'sdifciplescôinençoienc 
à f animer  contre  les  Pharifëes , Jailîëz  les 
(diiSi:  il)  ilz  font  aticiigles,  & condudeurs 
d’aueuglès , àfçaiioirles  enfeignant  s’ar- 
mer de  patience  contre  telz  monR-res, 
pluftoft  que  de  violêce.  II  leur  auoic  foii- 
uenc  predid  qu’ilz  feroienc  menez  deuat 
les  Princes 5 Roys,&: luges:  leur  difoicjl 
qu’ilz  rroLiuaflenc  moyen  de  prcdre  pied 
au  Royaume  qu  ilz  entreroiêt,  à ce  qu’ilz 
peuflent  machiner  la  mort  du  Seigneur 
d’iceluy?  Leur  confeilloit il  apres  lentree 
de  leur  parolle,auancerles  plaintifs^puis 
les  armes,  puis  les  trahifons  ? A iliamais 
tenu  propos  d’vfer  de  forces  humaines  à 
ceux  qui  n’auoientque  deux  glaiues  au 
tëps  de  fa  pafllô  : de  piller  [Vlitruy,  à ceux 
qui  auoient  laifle  leur  prop'fe  : de  fauan- 
cer  aux  lîeges  de  la  terre , à ceux  qui  ne 
militoient  que  pour  le  ciel  ? il  leur  a did 
qu’ilz  feroient  heureux  lors  qu’ilz  endu- 
reroient  perfecution , lors  qu  on  les  affli- 
geroit , qu’on  les  chafteroic  : a il  adioufté 
qu  ilz  feroient  heureux  quand  ilz  auroiet 
^ aflaffiné  vnRoy  ,faccagc  vn  grand  pays. 
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butiné  tout  le  bien  des  pauures  gés,  niaC- 
facré  & tué  tous  ceux  qui  leur  rcfiftc- 
loient  ? En  quel  palTaige  de l’efcriture  ces 
feditieux  mepourrôt  ilz  trouuer  vn  lêul 
poinét  pour  confirmation  de  telz  adcs  ? 
Ou  monftreront  ilz  que  les  Apoftresfc 
foienc  faids  chefs  de  telles  entreprifcs  ? 
De  quelle  parole  tirét  ilz  que  les  fubieds 
lé  puilléïK  bander  contre  leur  Prince» 
Car  s’il  faut  venir  aux  Apoftres,  Nous  li- 
fons  aiTez  qu’ilz  ont  enduré  perfecution 
par  les  tyras , nous  ne  lifons  point  toutes- 
fois  que  par  armes  corporelles  ils  fe  foiet 
rebellez.  L’Apoftre  faind  Pierre  eftoit 
detenu  prifonnier  par  le  Roy  Herode, 
les  armes  de  l’Eglife  eftoient  prières  & 
ieufnes  pour  fadeliurance.  Cemcfmes 
Herode  à mis  a mort  faind  Jacques, frère 
de  faind  leha» , & l’Eglife  neâtmoins  ne 
f’eft  aucunemelat  mutinée  contre  luy. 
Saind  Eftienne  a cfté  lapidé  parmalheu- 
reufe  lentence , de  quelles  armes  feil  il 
Vengé?  Il  fçaiioicce  que  Dieu  dit  par  le 
Prophète , ren  moy  la  vengeance  & ie la 
feray , pourtant  n’a  il  maudit,  mais  prié 
Dieu  pour  fes  perfecureurs . A fçauoiril 
auoit  apris  ce  de  lefus  Chrift , qui  bailant 

C iiij 


REMONSTRANCE 

le  trahiftre  ludas  l’appeloit  amy^  &:priôit 
en  la  croix  pour  ceux  qui  le  tormencoier. 
Auiïî  auoic  il  enfeigné  que  celuy  qui  ref- 
pâd  le  fang  cfl:  enfant  du  diable^tels  qu’c- 
ftoientlcsluifs  fuyuats  lesdefirs  de  leur 
Pere.  Car^  did  il,voftre  perc  le  diable  eft 
S,lean.  8,  homicide  des  le  commencement  . Or 
d’autant  que  la  lumière  &:les  tenebres, 
Ghrifl:  de  Belial^Dieu  de  le  diable  font 
dilTemblables , d’autant  noftre  Sauueur 
donnoit  manifeftement  a entendre  que 
fes  difciples  deuoient  abhorrer  le  fang,&: 
le  carnage.Ce  que  faind  Paul  a allez  tef- 
moigné,  fe  glorifiant , non  aux  armes  tc- 
porelles,  mais  fpirituelles  : non  aux  gran- 
deurs de  ce  monde , mais  aux  afflidions 
pour  lefus  Chrift,  aux  prifonsjicufnes 
naufrages, haines^perilz  de  chemin,dan- 
gers  de  voleurs , fimulatip^is  de  faux  frè- 
res, 6^  autres  perfeeutioïis:  alTeuré  que 
telz  eftoient  les  nioyes  par  .lefquelzrhô- 
meChreftien  cftoit exalté.  Ilîedifoitla 
fiente&maledidion  du  monde:  pareil- 
lement S.Pierre-,  Nous  fommes  (did-il) 
comme  les  aigneaux  de  la  boucherie,  tât 
fen  faut  qiùlz  cerchaflent furprendre  de  i 
tueries  Roy  s , qu’ilz  ne  fc  vouloiët  aucu-  ! 
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nement  venger.  Nous  endurons  perfe- 
cution  dit  faint  Paul , mais  nous  ne  fom- 
mes  vaincus^entant  que(comme  tcfmoi- 
gne  faint  Iaques)Ia  perfccution  de  noftrc  ^ 
foy  nous  forme  eri  patience,  laquelle  ac- 
complit tout  Toeiiure  du  chreftien.  Pour 
celle  cauferApoftre  enfeigne  fondifei- 
ple  Timothee  de  faire  prière  pour  les 
Roys^Princesôc  Seigneurs, à ce  que  nous  i.T/W?,  t 
puilîions  viure  paifiblemcnt:  Nonobftat 
ceux  qui  regnoy ent  de  fon  têps  eftoycnc 
payens  ôc  idolâtres.  Saint  Pierre  cnioint  ^ 
aux  Eglifcs  de  faire  le  femblable , hono- 
rer les  Roy  s,  rccognoiftrc  qu’il  font  efta- 
blis  de  Dieu,Iequcl  a ordonné  que  toute 
perfonne  foit  aifuiedie  aux  puiffances 
fupericurcs,il  ordonne  leur  obcïr,aducr- 
tit  que  quiconque  leur  refifte , il  contre- 
uient  à l’ordonnance  de  Dieuxenonob  ' 
ftant  qui  commandoit  de  fon  temps  ?E- 
ftoit-ce  quelque  Prince  chreftien?Qucl- 
que  Roy  amateur  de  noftre  religion?  voi- 
re c’eftoit  vn  Néron  barbare,  inhumain, 
idolâtre , le  plus  cruel  de  tout  le  monde. 

A fa  tyrannie  les  Apoftres  ont  ils  refifte 
par  armes, encor  qu’il  ne  fuft  leur  Prince 
naturel  ? Les  chreftiens  de  ce  temps  ont 
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h^.  1$:  ils  mutiné  contre  Iiiy  ? Saind  Paul  arc- 
ucré  Agrippa  &:  Félix,  il  a honoré  Lif- 
biusProconful,  'ilnaiamais  leuéles  ar- 
mes contre  les  Princes,  depuis  qu  il  eut 
quitté  les  armes , lefquelles  première- 
ment il  portoit  contre  lefus  Chrift.  De 
loup  fut  rendu  agneau,  de  fanguinaire, 
paifible , de  fedicieiix , tranquille  6c  o- 
beïflantide  mutiiijtradable  & maniable; 
depuis  à fçâuoir  qu  il  eut  prins  le  ioug  lé- 
ger de  noftre  Sauueur.  De  forte  que  ce 
n’eft  merueillç  fi  ceux  qui  ont  reietté  cc- 
ûe  manieté  de  viure,  abandonné  la  reli- 
gion chreftienne  3 embraflé  vne  opinion 
prophane  6l  contraire,  fe  font  rendus  re- 
belles à Dieu, à rEglife3&  à leurs  Princes, 
fedicieux  , voleurs,  meurdriers , affallî- 
neurs,^  en  tout  femblablesau  Prince  de 
difiention . Car  qui  chemiîîe  enfEglifè, 
il  eft  conduit  de  TEfprit  dê'paix , il  endu- 
re, il  rend  le  bien  pour  le  mal , & félon  la 

îvW;.j.  parole  de  lefus  Chrift.,  il  aimefes  enne- 
mis,il  fait  bie  à ceux  qui  le  hayenr,  il  prie 
pour  ceux  qui  le  perfecutent  & affligent: 
il  furmontç  le  mauuais  non  en  mal,  mais 
en  bien  : Mais  celuy  quifabandoiine  au 
maling  efprit,  eft  rongé  de  fes  maoiiaifcs 
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penfces^dreffe  embufches  à fort  fr€re,fef 
force  furprendre  fon  ennemy.Et  de  colis 
ces  ades  ne  trouue-on  plus  deteft^ble 
entre  Dieu  les  hommes,  que  f adreffer 
à la  perfonne  de  fon  Prince  &:  Roy  polir 
laflafliner  malfacrer.  Car  ileft  Oint  &: 
facré  de  Dieu, duquel  il  reprefente  la  ma- 
iefté encor qifil foie  homme,  & mortel 
comme  les  autres.Ie  ne  me  vueil  arrefter 
aux  tefmoignagcs  6c  exêples  des  aneies, 
pour  tefmoigner  robeiïTance  &:  reueren- 
eeque  lès  premiers  chreftiens  ont  porté 
aux  Empereurs  6c  Roys , voire  payens  6c 
Ethniques, recognoifians  leur  dignité  ve 
nerable,eiicor  qu’ils  ne  voiififfent  fuyurc 
leur  religion . Ils  auoycnc  à fçauoir  pour 
arrefté  que  le  prétexté  de  religion,  quel 
que  ce  fuft;  ne  peut  donner  couleur  à 
l’homme  Cl^eftiende  fe  mutiner  con- 
tre  fon  Prince.  Mieux  il  vaut  endurer 
mourir , que  de  tuer  comme  difoyent  les 
anciês  chrefties , de  forte  qu'en  cor  qu’ils 
fulTent affligez  parles  Princes, il  aymoyée 
pluftoft  mourir, que  leuer  les  armes  con- 
rr’eux.Ic  ne  viieil  diHe  faire  difeours  des 
anciennes  hiftoires  Ecclefîaftiquès, 
tefmoignages  des  Pères,  tant  pour  ne 
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fcmblcraux  rebelles  que  ic  iiefoisafTez 
muny  de  riiaiicorité  de  TEfcriture  fainte, 
que  pour  n ateedier  les  perfonnes  de  fi 
long  difeours.  Qiÿ  diront  donc  les  fedi- 
tieux?  Dequoy  le  couuriront  ceux  qui 
apres  ^eftre  bandez  contre  les  Sacremês, 
contre lefpoufe de  lefus  Chrift,  contre 
laprelature  Ecclefiaftique  , voire  contre 
toute  la  religion  chreftienne , fe  font  at- 
taquez à la  perfonne  du  Roy  ? A fçauoir 
tel  eft  le  but , & conclulion  des  entrepri- 
fes  fathaniques , ne  laiiTer  chofe  intentée 
quilespuilTe  empefeher.  Le  delTcin  de 
fathan  eft  troubler  toutes  Ghofes5&  quel- 
que douce  entrée  qu  il  prefente,  referuer 
au  dernier  vne  guerre  manifefte.  Car  fil 
ofe  entreprendre  cotre  Dieu,  pourquoy 
ne  fauancera-il  contre  les  hommes  ? S’il 
ofe  fc  lancer  contre  la  prel^nire  Ecclefia- 
ftique,  ce  precipitera-il  pas'àifemcnt  con 
rrela  policique?S’il  prefume  cotre  le  ciel, 
ofera-il  pas  contre  la  terre  ? Auffi  quel- 
quesfois  les  Princes  endormis  en  leurs 
grandeurs, rendus  nonchalans  de  la  que- 
relle de  Dieu , font  excitez  de  tels  eîpe- 
rons  : E ieu  permettant  qu’ils  foyent  re- 
cherche? eux  mefmes  en  leurs  perfon- 
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ncs,  f ils  penfent  conniuer  &diflîniiilcr 
en  la  querelle  de  Dieu . Ainfî  ancienne- 
ment Valens  Empereur  d’Orienc,  pour 
recompenfe  dauoir  receu  les  Gothshe-  nfi.^ccie- 
rctiques  Arriâs  au  pays  de  Thrace,  (Dieu  , 

iufte  vengeur  permettant  toutes  chofes 
félon  poix  & mefure  ) fut  par  eux  rccher- 
ché^voirc  vaincu  en  guerre,  &bruilccn 
vne  loge , ainfi  que  Thremitc  Ifaac  luy  a- 
uoit  prédit  auant  qu’il  partit  deCoftan- 
tinople . Aufli  aduiêt  il  quelque  fois  ce  q 
le  bon  Amphilochius  Euefquc  dlcone 
donna  manifefteraent  à entendre  à TEm 
percur  Theodofe  . Car  iceluy  pour  ne 
fembler  rendre  fanglant  le  commence- 
ment de  fon  regncjdillîmuloit  en  la  eau- 
fe  de  Dieu , 6c  permettoit  les  hérétiques 
faire  leurs  aflemblees: ce  que  aflez  face- 
tieufemet  rewm  ce  bon  Eucfque^difanc 
que  puis  quefEmpereur  eftoit  preft  de- 
vanger  l’iniure  fi  quelqu  vne  eftoit  faite 
à la  perfonne  de  fon  fils , 6c  commandoit 
ceux  cftrc  chafiez  qui  neluy  deferoyen: 
tel  hôneur  q luy  appartenoit , à plus  for- 
teraifon  deuoit  il  chafier  les  hérétiques 
blafphemateurs  contre  Dieuleperc,  6c 
le  fils,  contre  l’Eglife,  6c  la  religion  dire- 
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ftienne.Cc  qu’il  commâda  eftre  fait^tou- 
tesfois  fut  il  aucunement  nonchalant^ 
îufques  à ce  que  feditions  par  eiixcon- 
tre  luy  excitees , il  les  extermina  de  fon 
pays.  Ainfi Archadius  Empereur n’euft 
tenu  compte  de  réfréner  lambicieufe  té- 
mérité de  Gainas  Prince  de  fa  cour  hé- 
rétique Arrien,  ains  eftoic  preft  luy  ot- 
troyer  temples  par  tous  lieux  qu’il  feroit, 
pourrexercice  de  fa  religion,  fil  n’cuft 
au  defcouuert  apperceu  qu’il  pretedoit 
d’auantage  qu’à  l’auancemêt  de  fon  opi- 
nion : parauanture  peu  eufl:  il  eftiméle 
faeçagement  de  fes  citez , fil  ne  fe  fuft  a- 
dre/Té  à la  grande  ville  de  Conftancino- 
ple  pour  piller  les  boutiques  des  orfe- 
ures  & argentiers  5 voire  fil  n’euft  entre- 
pris contrefa  perfonne,enuoyât  de  nuiâ: 
grand  nombre  de  barbarQ^ponr  le  ftir- 
prendre  ôcfaccageren  foiVhoftel  impé- 
rial. Ainfî  Dieu  eft  iufte  permettant  le  fils 
mal  endodriné  trauailler  fon  pere  : le 
fiiietfoufteiiu  ou  n5  recherché  en  fa  dc- 
prauee  maniéré  de  viure,  fc  bander  con- 
tre ceux  qui  n’ont  vfé  du  glaiue  quand  il 
en  eftoit  befoin . Auffi  ce  peut  auenir 
pour  la  probation  des  Princes,  àcequf 
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leur  vertu  foie  cognue,  enfemble  à ce 
qu’ils  deteftêt  en  leur  ieunefle,  Sc  de  plus 
enplusauecl’aage  ayent  en  horreur  les 
herefies , c5me  ennemies  de  Dieu , de  la 
foyôedu  Roy.  Ce  pendant  Theretique 
demourera-ilexcufable  d’auoir  leué  les 
armes  contre  fou  Prince?  S’il  prend  cou- 
leur de  liberté, ôcfoulagemêt  du  peuple, 
que  font-ils  mieux  ? Le  defchargent-ils 
pil!ans&:  rançonnans  les  panures  gens, 
6c  bruiîans  ce  qu’ils  ne  pourront  empor- 
ter? Veulent-ils  point  eiioquer  le  Roy  en 
iugement,  ainiî  qu’on  à feint  du  loup  à la 
brebis,  à ce  que  fous  pretexce  de  raifon, 
ils  vfent  de  violêce  6c  a{raflinemet?Nous 
lifons  aiTezqueies  anciens  Prophètes  fc- 
font  plaints  des  exadios  des  Princes, ont 
ils  de  là  prins  occaiion  de  faire  guerre 
contfeux  ? T^ut  leur  eftude  eftoic  de  re- 
monftrer  les  fautes  des  Princes,6c  les  ad- 
monefter  des  vengeances  de  Dieu,  non 
d’irriter  le  peuple  à prendre  les  armes  co- 
tf  eux.  Et  ne  faut  douter  que  ceux  qui  de 
leurs  temps  commandoyent , ne  fuffent 
grandement  à reprendre . Pour  ce  Efayc 
au  commencemêt  de  fa  prophétie  adret 
fant  faparollc  au  peuple  d’Ifraël  ; Tes 
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Princcs((li(3:-ilJ)  font  defloyaux,  corn- 
paignons  des  larrons  : tous  ayment  les 
prefens^d:  fuyuent  les  retributions.Ilz  ne 
font  point  droid  à l’orphelin , &:  la  caufe 
delaveufuene  paraient  point  iufquesà 
eux  - Pour^ce  voicy  que  did  le  domina- 
teur, le  Seigneur  des  armees , le  fort  d’If- 
rach  Ha  ie  me  confoleray  de  mes  aduer- 
faircs , me  vengeray  de  mes  ennemys. 
Et reftitueray  tes  luges  corne  ilz  ont  efte 
parjiuant,  &les  Confeillers  comme  ilz 
ont  efté  premieremêt:  apres  cela  on  t’ap- 
pellera cité  de  iuftice,  ville  fîdcllc , Ainfî 
prédit  ce  bon  Prophète  la  vengeance  de 
Dieu  contre  les  Princes , & la  reftitution 
desi)ons  luges  & Confeillers,  confideré 
que  les  deprauez  eftoiêt  caufe  des  maux 
tfiie  5.  e.  aduenus  en  Ifraël.  Peu  apres , Mon  peu- 
ple, did-il,  ceux  qui  te  con^duifent , ceux 
là  te  font  errer,  diflipentîè  chemin  de 
ton  alleure.  Le  Seigneur  eft  debout  en 
iugemet3&:  affifte  pour  iuger  les  peuples. 
Le  Seigneur  entrera  en  iugement  aiiec 
les  anciés  de  fon  peuple,  6c  aueefes  Prin- 
ces.Car  dirajl  vous  auez  gafté  ma  vigne, 
la  rapine  du  poure  eft  en  voz  maifons. 
Au  pareil  Ezechiel  prophète  afléz  a taxé 
' 6c 
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èc  tefmoignc  les  vices  des  Princes  de  foix 
tempsjdifant  que  les  Princes  eftpient  co- 
rne loups  qui  rauiflènr  la  proye5en  efpan- 
dant  le  fang,&:  perdans  les  ames^&  fado- 
nans  à auajicc  : Il  introduit  Dieu  parlant 
contre  les  exaâions^  impofts,  à ce  qu’il?^ 
façcnt  iufte  balance  : Amos  les  appelle  £^,^5. 
vaches  de  Bafan^  outrageux  aux  indigês, 
opprefleux  des  panures  : Michee  repre- 
fente  noftrê  Dieu,  leur  reprochant  qu’ilz 
hayoient  le  bien,  ayinoicnt  le  mal,  rauif- 
foient  les  peaux  de  defliis  le  peuple, &:  . ' 
leur  chair  de  delTus  les  os  : Sophonie  les 
appelle  lyons  rugiflants  , tous  lefquelz 
tiltres  tefm oignent  fuififamment  que  les 
gouuerneürs  & luges'de  leurs  temps  e- 
floier^t  grandement  deprauez . Toutef- 
^bi^nul  des  Prophètes  n’a  çqnfedlé  fc 
mutiner , ains  plus-toft  prier  pour  eulx, 

& s’eft  efïcH:!cé  les  induire  à penitenjcc.,  E» 

le  fcay  bien  que  les,  fçditieux  de.  Ja  n our 

jucllc  opinion  pqitrtont , voire  qujls  ont  *H»cprmces^ 

mis  en  auant.àucups. fauteurs  ou  de  Pa7 

-ganifmc  , <3hu  dje  la,  décime 

que  ou  hçre|ique,qui  pour  maintenir  qu 

auancer  leurs  faufes  ppinipns^ptifaàios^ 


oîît  tnarheurcufcfticc  ciîtreprihs  contre 
îcs  Princes'.  Ain  fi  Alëicarndrc  fut  tue 
dicnt'ils",  par  vn  foldat,  proftcrnc  à fcs 
pieds  deuant  la  vilk  de  Thauris  : ainfi 
Àmurath  'premier  Roy  de  ce  nom  en 
Turquie,  apres  aiibir  defconfic  te  defpo- 
cé  de  Seruk&:  Bulgarie , flit  mis  à mort 
traiftreuiêmcnt  par  vn  Efclaue  de  Bul- 
garie qui  feingnoic  de  le  fauuer:  Ainfi 
Sîgïsbert  Roy  enuironné  de  toüs  les 
fiehs  à k füfciEàtiori^c  Fredegondc , fut 
meurtrÿ  par  deux  aiiànturiers  gentils- 
hommes . Ainfi  fàit’on  récit  qu’au  voya- 
ge de  lérufalcm  y auoit  au  îcuant  vhë 
de  gens  que  Ion  appcioit  Afiaflîns 
&:  autrement  ^Beduihs , qui  habitoyëtit 
aux  creux  des  plus  cfpcfles  montagnc^i 
viit^nsfous  vu  Seigneur , que  les  noftrcs 
ne  récog^iflbycnt  par-  autre  nom , qüè 
celiiy  duylcl  eugmnd  de î?' montagne. 
Gërtuy-èy*  foubs  fîmagi'nation  d’vn  pa- 
radis de  volupté  ,-qtvil  teiir  auoit  impri- 
^ me  ch  la  ïcfte , gaigha  éëAe  -marque  fe 
^üXfquikfiiikyerlè^véu  folc'ûnel  de  rm'f- 
'Ékrëf;tbu5  les  qui  contrèuc*- 

. nôyënt  âlcur  fcéïé . Pkr  eux  le  contc'dè 
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Trrpoly  fut  misa  mon,  Edoiwt  d’An«» 
gleterre  furprins,&:  autres  gras  Seigneurs 
de  par  deçà  occis  ou  deceatis  prifon-. 
niers , D’iceux  cft  forty  le  fnoç  d’Aflaflî- 
lier,  lors  que  Ton  commet  meurtre,  oti 
autre  excès  de  guet  à pens.  le  fçay  qu  au- 
tres pluficurs  fe  font  drcflTez  contre  les 
Roys  & Princes  fous  çouuerturedereli- 
gion.  Mais  ie  nie  que  tels  aflaffifis„,  ( puis 
qu’il  les  faut  ainfi  nommer)  ayent  elle 
chreftiens  catholiques,  &:  que  pour  la 
vrïiye  foy  ils  ayent  entreprins  tels  mafla- 
cres  tant  de  fois  condamnez  en  Icfcntu- 
rc  faintc.Outre  plus  Alexandre, & Amii- 
rathn’eftoyent  Princes  & fupçrieurs  de 
ceux  qui  les  tuerct,les  autres  aufli  eftoyet 
conduits  d’vn  efprit  Sathanique,  ainfi 
que  les  Afiaflms  ou  Beduins,  &:  ces  Ana- 
baptiftes  qui^epuis  quelque  temps  pref- 
xhoycntrau^ncement  du  Royaume  de 
Dieu,  enfeignans  fouler  aux  pieds  tous 
les  princes . Aufli  ie  diray  librement  que 
■ ceux  qui  fiiy tient  refchole  de  fathan , &: 
font  conduits  pariceluy  , ont  entreprins 
contre  leurs  Princes . Pour  celle  caufe 
.louinian  Empereur  ne  voulut  entendre 

E ij 
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i ^ aax  rcqtteftcs  des  Mâcedonicns  hcrcti- 

] i Al/!  E«/#.  ques  defon  temps  , dcmandans  libre 
j|  cxerciéc^e  leur  opinion  par  tout  FEni- 

j|  * pire,  difant  qu’il liayoitc6i»rmo»«^»d/«w 

i;  l’eftude  ô«5  cxçrciec  de  débats  & quercl- 

I les,&  ne  dediâdoit  que  paix,  de  laquelle 

' il  iiepourroitiôuyr  receuant  tant  dcfa- 

I ! dions  hérétiques.  Comme  Fil  euft  vou- 

' I lu  dire  que  Teîprit  de  paix  ne  les  condui- 

i : fbit,ainsFils  eftoyentreceus,deplusen 

[i  plus  machineroyent  éditions  & trou- 

|.  j;  blés  en  fon  Empire . Qjÿ  fi  les  Payens, 

\ les  Mahometains , Epicuriens,  &:  hereti- 

1/  ques , pour  ce  qu’ils  font  enfans  du  dia- 

ble homicide  & meurtrier , ont  oie,  ou 
UAth.i^.  oient  prendre  les  armes  contre  leurs  pe- 
^ res, amis, côufins,  voire  contre  leur  Prin- 

ce&:  Roy  : faut-il  conclure  que  ceux  qui 
veillent  à bon  droit  eftre  n^j^mmez  chre- 
ftiens,  qui  ne  voudront  cdntreuenir  aux 
enfeignemens , &:  exemples  remarquez 
en  l’efcriture  fainte , qui  feront  conduits 
de  l’efprit  de  paix  & obeïirancc,vueiHcnc 
feulement  penfer  quelque  chofe,  contre 
la  perfonne  de  leur  Roy  ?I1  n’y  a conuen- 
tion  aucune  de  lefus  Chrift;  auec  Belial: 
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de  la  lumière  aux  tenebres  : & ne  peut  & 
ne  doit  eftre  tirce  aucune  confequen- 
ce  des  traiftres  & marheureux  faits  des 
Gentils , Mahometains , Sc  heretiqiies: 
pour  de  là  vouloir  régler  les  chreftiens. 
Que  pourront  doc  alléguer  les  rebelles 
veu  que  les  exadionSjq  les  Princes  pour 
roient  faire  à l’endroit  de  leur  peuple , ne 
fontfufHfàntescàufes  d’efmouuoir  leurs 
diibicds  contre  eux  ? On  peult  faire  des 
remonftrances, requérir rafTemblec  des 
eftats,  &c  chercher  autres  voyes  raifon- 
nables,  non  leuerles  armes, afTaffiner  fon 
Prince. Toutes  ces  voyes  n’ôt  ellé  nyees, 
aulÏÏ  quâd  on  auroit  regardé  toutes  cho- 
fes  d œil  fàin  & droiét , on  verroit  que 
plufieurs  caufes  légitimes , voire  comme 
neceffitez  vrgentes,  contraignent quel- 
ques-foys  les  Roys  requérir  de  leurs  fub- 
ieds  aydes  & fubfîdes  plus  que  de  cou- 
ftume . fl  les  rebelles  prétendent 
la  Religion , comme  caufe  fuffifantc  de 
fereuolter  de  l’obeiirancc  de  leur  Prin- 
ce naturel , que  ne  regardent  ils  cela  n’e- 
ftre  permis  à l’homme  Chreftien  , ainfi 
qu  auqns  a^z  fuffifàmment  prouué  cy 
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^îclTus?  Parqiroy  il  fault  que  ceux  qui(@ 
veulent  à bon  droit  nommer  Chreftics, 
fc  mirent  en  TEferiture  fainde  ^ccflcnc 
de  fc  bander  contre  leur  Roy,  regar* 
dent  prier  pour  luy  félon  la  do- 
drinc  de  faind  Paul^  à Thon- 
norcr  & reuercr  , reco- 
gnoiffants  qu’il  eft  fa- 
cré  de  Dieu,  &:  cfta- 
bly  fur  fon  peu- 
ple. 


